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Le tbilat 

 

 

Explorer, jouer, avec et sans baguette, les mains, les doigts, caressent, frottent, frappent et sautent sur les peaux, 
dans des jeux de miroirs et de contrastes. Avec la voix, les onomatopées ouvrent le chemin des premières rythmiques. 

 

Présentation organologique 

Le tbila, au pluriel Tbilat, prononcé « täbel » est un instrument marocain. Les tbilat sont les petits modèles des timbales 

Naqqara-Naqqarrat, originaires du Maghreb Le nom « Naqqaurat » est un nom générique pour désigner les timbales 

de toutes les tailles. Le mot « naqr » en arabe se traduit par « frapper « ou « battre » en français. 

En occident, au moyen-âge, on les retrouve sous le nom de Nacaire ou naker. Très présent au Maroc, en Algérie, au 

Yémen, en Égypte, cet instrument est joué principalement par des hommes, notamment par les musiciens 

professionnels de confréries soufies, dont la confrérie des Aïssawas; mais pas exclusivement. 

Les ensembles d’instruments à percussion sont très importants dans la tradition musicale arabe, ils sont présents dans 

de très nombreuses formes musicales. Mais il n’y a pas une musique arabe, associée à l’islam, cette tradition musicale 

s’est nourrie de nombreuses influences, de la culture persane, aux cultures et liturgies byzantines, andalouses et 

turques, grecques, syriennes. 

Dans la culture arabe, notamment dans les musiques savantes, la poésie, les textes littéraires et la philosophie ont 

une place centrale. Dans les musiques populaires, la musique est plus déterminante. 

Les tbilat sont composés de deux fûts en terre cuite de tailles différentes, qui sont liés entre eux par des lanières de 

cuir. Les peaux tendues sur le dessus sont la plupart du temps préparées à partir d’une peau de chèvre, parfois de 

chameau ou de mouton. Les tbilat peuvent être de tailles différentes, mais les plus grands sont joués par les musiciens 

expérimentés et professionnels, le plus souvent avec des baguettes ou bâtons de bois courts et épais. 

 

Tradition et répertoire 

Originellement, les naqqarats étaient présents dans les musiques militaires mais aussi dans les cérémonies sacrées et 

nationales, les fêtes publiques et privées, les évènements liés aux activités agricoles. 

La musique arabe est fondée sur trois éléments fondamentaux : la poésie, la mélodie et le rythme et les ensembles 

de percussions sont très importants. Dans ce contexte, les tbilat sont rarement joués seuls, ils sont alors associés aux 

bendir, darbouka, riqq, daff ou tabl. Leur jeu accompagne également la danse dans le répertoire populaire. 

Les tbillat ont cette particularité d’être, dans le cadre des confréries, joués exclusivement par des hommes, musiciens 

professionnels. 

Aujourd’hui, la pratique instrumentale s’est développée, au niveau professionnel, dans les domaines du concert, des 

arts scéniques et des médias.  



 
 

’

 
 

Les rythmes joués sont très variés, ils fonctionnent de façon cyclique, ils portent parfois des noms imagés, tel que « 

Aksak » : le boiteux qui est un rythme à cinq temps. 

Les rythmes sont très nombreux, cycliques, ils portent des noms qui vont évoquer des circonstances de jeu, un 

caractère, un mouvement… 

Les rythmes sont composés à partir d’une base de deux sons, un grave « Doum » et un aigu « Tak ». La première main, 

jouera l’ossature rythmique, quant à la seconde, elle l’ornementera et la complexifiera. Les rythmes, transmis 

oralement, sont parlés, récités avant d’être joués sur le tambour. 

Avant de commencer une soirée, dans les sociétés Aissawa et Hamadcha du Maroc, les musiciens chauffent les 

peaux, au soleil ou en les approchant d’une source électrique, afin d’avoir un son grave, rond et plein et un son aigu 

et coupant. Ensuite le Maalem, le maitre musicien, va diriger l’ensemble de percussion. Les rythmes vont se mêler et 

se compléter dans des variations et contrepoints rythmiques impressionnants, ils jouent lors de cérémonies de transe 

ou d’extase, de cérémonies plus familiales et communautaires ou thérapeutiques. 

 

 

 

Modes de jeu 

Énergies communes, vitesses complémentaires, 

Les mains dansent, chatouillent, glissent, tressautent, font naître des images, des jeux de différenciation, de miroirs. 

Phrases sonores, phrases rythmiques à une, deux, trois, quatre voix… 


